
MARAUDE DU 9 OCTOBRE 2019 

La maraude de ce soir est assurée par Catherine et Laurent. Marie, à son grand désarroi, n'a 
pu se joindre à nous du fait de problèmes de transports. 
 
Nous nous rendons tout d'abord devant l'église Notre Dame de Grâce de Passy. Nous y 
croisons Marius, qui a installé son lit pour la nuit devant la porte d'entrée, "sous la 
protection de Dieu". Après lui avoir donné quelques provisions, il nous raconte son passé de 
soldat pour la Pologne. Il pleut très légèrement à ce moment-là, ce qui n'est rien par rapport 
aux nuits qu'il aurait passées en tant que soldat. 
 
Nous nous dirigeons ensuite vers l'abri en carton de Florin et Florina. Après avoir toqué sur 
le toit, ils nous ouvrent gaiement. Nous leurs donnons des provisions. Ils s'enquièrent de la 
santé de Jean-Michel. Ils sont de retour après 3 mois passés en Roumanie avec leurs enfants. 
Ils nous indiquent de voir en face Georges et Florin. 
 
En face, en effet, au niveau du garage Smart, nous rencontrons Florin et Georges. Ils sont 
effectivement invisibles lorsqu'on regarde de la rue, car masqués par des arbustes en pot.  
Nous leurs fournissons aussi quelques provisions. Ils seraient ravis d'avoir un pantalon de 
jogging. Du fait de leur ressemblance, nous leur demandons s'ils sont frères mais ils nous 
confirment que non. 
Nous continuons vers le Palais de Tokyo, où nous entamons la discussion avec Martin, Polek, 
Yarek, mais qui sont plutôt taciturnes ce soir. Après avoir distribué de la soupe, Yarek 
l'assaisonne avec un poivrier sorti de son sac. Dans l'alcôve suivante, nous passons devant 2 
personnes en train d'écouter de la musique, mais qui ne semblent pas être des personnes de 
la rue. Dans l'alcôve d'après, nous rencontrons Apollinaire. Nous parlons anglais avec lui. Il 
est en France depuis 1 an. 
Enfin, nous distribuons nos dernières victuailles à Gabriella et Stéphane, devant l'Aéro-Club. 
Ils nous parlent de leurs enfants restés en Roumanie qui, bien qu'ayant étudié, ne trouvent 
pas de travail du fait de la situation économique du pays. 
 
Nous finissons notre maraude par une salutation à Marie, à laquelle nous confions nos amis 
de la rue. 
 

 


